
A4 Livourne on pavoisait à l'honneur de Victor-lnmmanuel ;,à Bo.
logne une députation, le maire en t6te, allait dépo'ýer des couron-
nos sur son monument; à Floronce, à Palerme, la populace par-
courait les rues oni criant -,Vive Rome, capitalea intangible 14d3
meine à Reggio di Calabria, à Calsanisetta, à 'Vérone, à Cagliari,
à Gêne.;, à Arezzo, à Pise, à TaVin. Le cri qui dominait était : A,
bas la France 1

Le dimnnche, nouvelle manifestation à Rame. D3eux mille
francs-muçons se rendent au Panthéon. Les discours les plus vio-
lents y sont soulignés par les cris de : A bas le Pape 1 A bas les
catholiques!1 Le fou au Vatican 1

Et tandis que les Français étaient ainsii insultés dans toute l'Ita-
lie) ie gouvernement de la République française, dans la personne
d'un de ses ministres, célébrait à Nice la mémoire de Garibaldi,
comme nons l'avens déjà dit, flagaxrnaîît cette même Italie, et déco-
rait de la Légion d'hannnour Matnotti Garibaldi, celui-là-môme qui,
la veille, manifustait au Pathéon les sentiments les plus haineux
contre la France!1

La conduite des minist res de la *République démontre bien qu'on
est franc-maç,on avant d'être Français. La franc-maçon, de n'imi-
porte quel pays, n'a paï de nationalité, il est sectaire avant tout
et pardessus tout.

La presse républicaine a égalornor t tenu une conduite écoeurante.
Certains journaux ont demandé des poursuites en France contre
les trois jeu-.3. gens injustem",nt arrêté.;; d'autres ont accusé les
catholiques de haute trahison, et les ius modérés ont dénoncé les
personnages ecclésiastiques qui se compromettent dans ces pèleri-
nages. Tous ont approuvé la décision ministérielle, qui interdit
aux évêques de prendre part dorénavant aux pèlerinages. Notons
en passant, que la Correspondance nationale, elle-même, organe
officieux du comte de Paris, tout on blâmant la mesure a dit que
le ministère avait droit de la prendre, on vertu des articles orga-
niques.

Cet incident, Lent regrttible qu'il soit, aura du moins l'avan-
tage de faire voir la situation intolérable du Pape, otde démontrer
à tant de catholiques niais qui ont ru à la li desgaranties,'
qu'elle n'a jamais été qu'une insigne moquerie. «Un journal fran-
çais dit que l'étincelle é(ait dans l'air et l'exploion inévitable.
Puis il ajoute spirituel lemenlt: "Si ce pèlerin -a suscité une
émeute en crachant, un autre l'eût provoquée en se mouchant!"

La préméditation du gouvernement italien est> en effet, évidente.
Il résulte d'une communication émitnant d'une source très autani-
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